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Dégâts de nutrition sur asperges vertes

 
Photo 1: Cavité creusée à la pointe d’une 

asperge verte par une chenille de noctuelle  

(Noctua sp.) (photo: R. Total, Agroscope). 

 
Photo 2: Des traces de mucus, des 

cladodes grignotées et des écorchures 

longitudinales sur le turion trahissent les 

attaques de limaces (Deroceras sp. et 

autres) (photo: C. Sauer, Agroscope).  
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Photo 3: On observe actuelle-

ment de jeunes limaces 

grises (Deroceras reticula-

tum) dans les cultures de 

salades. C’est le soir, et à la 

veille d’une journée chaude, 

que l’on obtient les meilleurs 

succès dans la lutte contre 

ces mollusques (photo: R. 

Total, Agroscope). 

Photo 4: Le vol de la 

cécidomyie du chou (Con-

tarinia nasturtii) a débuté en 

Suisse alémanique. Dans 

les régions menacées, il 

faut installer au plus tôt des 

pièges de surveillance à 

phéromone (photo: C. Sau-

er, Agroscope).  

Photo 5: On voit maintenant 

apparaître les premiers dory-

phores (Leptinotarsa decemli-

neata) sur les repousses de 

pommes de terre de l’an 

dernier (photo: R. Total, Agro-

scope). Ces rejets, qui contri-

buent à la multiplication de 

divers ravageurs, concurren-

cent aussi les cultures pour 

l’eau et les nutriments. Il faut 

les éliminer.  

Photo 6: Les cultures 

subissent actuellement une 

invasion de pucerons du 

genre Aphis, dont le puceron 

noir de la fève (Aphis fabae) 

(photo: R. Total, Agroscope). 

Sous verre, les infestations 

du puceron vert du pêcher 

(Myzus persicae) et des 

pucerons de la pomme de 

terre (Macrosiphum euphor-

biae et Aulacorthum solani) 

progressent.  
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Premières altises du chou et forte prolifération de collemboles 

Les premières altises du chou envahissent actuellement les cultures de choux et 

creusent leurs premiers trous de nutrition d’aspect typique. Les feuilles des 

carottes à la levée, les feuilles d‘épinards ou de salades, les pseudo-bulbes des 

radis, les feuilles de courgettes et d’autres cultures ou semis peuvent aussi 

présenter de fines traces de nutrition, ponctiformes ou dentelées, ressemblant 

effectivement aux marques d’altises, mais dues en réalité à quelques espèces 

de collemboles de la famille des Sminthuridae. Voir la notice Collemboles 

(Collembola) annexée au présent bulletin. 

 

Contre les altises, divers insecticides sont autorisés, et sont efficaces contre les 

insectes broyeurs en général. Pour lutter contre les altises dans les cultures de 

choux-fleurs, de choux à feuilles et de colrave de plein champ, on peut utiliser 

spinosad (Audienz, BIOHOP AudiENZ, Perfetto) avec un délai d’attente d’une 

semaine. Dans ces cultures ainsi que chez les radis, on peut aussi utiliser divers 

pyréthrinoïdes avec un délai d’attente de 2 semaines : par exemple, alpha-

cyperméthrine (Fastac Perlen), cyperméthrine (Cypermethrin, Cypermethrin S, 

Cypermethrine Médol), lambda-cyhalothrine (divers produits) ou zéta-

cyperméthrine (ArboRondo ZC 1000, Fury 10 EW). Sur les choux-fleurs on peut 

utiliser le pyréthrinoïde bifenthrine (Capito Multi Insektizid, Talstar SC) avec un 

délai d’attente de 2 semaines.  

Dans les cultures d’épinards et de betteraves à salade, sont autorisés pour la 

lutte contre les altises les pyréthrinoïdes suivants : alpha-cyperméthrine (Fastac 

Perlen) – délai d’attente : épinards 1 semaine, betteraves à salade 2 semaines; 

lambda-cyhalothrine (divers produits) – avec un délai d’attente d’une semaine; 

cyperméthrine (Cypermethrin, Cypermethrin S, Cypermethrine Médol) ou zéta-

cyperméthrine (ArboRondo ZC 1000, Fury 10 EW) avec un délai d’attente de 2 

semaines. 

 

 

 

Photo 7: On trouve actuellement un grand 

nombre de collemboles Sminthuridae dans 

les cultures de salades, avec leurs petites 

traces de nutrition sous forme d’éraflures 

superficielles (photo: R. Total, Agroscope). 

 

Début du vol de la noctuelle gamma et attaque de la tordeuse de la laitue  

Une petite chenille de noctuelle trouvée mardi dans une culture de choux 

semblait déjà être une jeune larve de la noctuelle gamma (Autographa gamma). 

En effet, depuis la mise en place de notre piège la semaine passée, un premier 

papillon de cette espèce a été capturé. D’autre part, de plus en plus de chenilles 

de la tordeuse de la laitue (Cnephasia sp.) ont été observées dans les cultures 

de salades, choux-fleurs et fenouils.  
 

Pour lutter contre les chenilles défoliatrices et les chenilles de noctuelles sur 

laitues pommées et choux-fleurs de plein champ on peut utiliser Bacillus 

thuringiensis var. kurstaki (Dipel DF : avec un délai d'attente de 3 jours). Sont de 

plus autorisés dans les cultures susnommées en plein champ, contre les 

chenilles de noctuelles: Agree WP (Bacillus thuringiensis var. aizawai; délai 

d’attente 1 semaine); XenTari WG (Bacillus thuringiensis var. aizawai; délai 

d’attente 3 jours sur les salades pommées, 1 semaine sur les choux-fleurs) ainsi 

que Mimic (Tebufenozide, délai d’attente 2 semaines).  

D’autre part, les insecticides suivants sont autorisés contre les chenilles de 

noctuelles sur les choux-fleurs de plein champ : Affirm, Affirm Profi, Rapid 

(benzoate d’émamectine, délai d’attente 1 semaine); Audienz, BIOHOP 

AudiENZ, Perfetto (spinosad, délai d’attente 1 semaine), BIOHOP DelFIN, Delfin, 

(Bacillus thuringiensis var. kurstaki, délai d’attente 1 semaine). Enfin, sont 

autorisés, avec un délai d’attente de 2 semaines, divers pyréthrinoïdes pour la 

lutte contre les chenilles de noctuelles chez les choux-fleurs de plein champ. 

 

 

Photo 8: Chenille de la tordeuse de la laitue 

(Cnephasia sp.) sur une feuille de salade 

(photo: R. Total, Agroscope). 
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Vol massif de mouches du chou dans les régions de culture de colza ! 

Le vol de la mouche du chou (Delia radicum) a commencé maintenant aussi dans 

les zones tardives, comme à Wädenswil (ZH) ou au Tägermoos (TG), 

accompagné du début des pontes. Dans les zones plus précoces, le vol principal 

est déjà en cours et l’on constate des records d’effectifs des captures, 

particulièrement dans les régions de cultures de colza (par exemple dans le 

Suhrental ou dans la région de Baden (AG)). 

 

Les jeunes plantes de Brassicaceae doivent encore être protégées par un 

traitement au spinosad (Audienz, BIOHOP AudiENZ, Perfetto). 

Sitôt que l’on ôtera les voiles de couverture en plein champ, on protégera les 

cultures sensibles par un traitement ou par la pose d’un filet de protection anti-

insectes. On trouvera un résumé de la situation en matière d’autorisations de 

substances et produits pour la lutte contre la mouche du chou en page 3 de l’Info 

maraîchère 05/2019 du 10 avril 2019. 

 

 

 

Photo 9: Les pontes de la mouche du chou  

(Delia radicum) ont commencé (photo: R. 

Total, Agroscope). 

 

Amorces de la prolifération du thrips de l’oignon 

Depuis la semaine dernière, les effectifs des captures de thrips (Thrips tabaci et 

autres) ont nettement augmenté, et les attaques se sont multipliées, en particulier 

sur les oignons. Il est fortement recommandé de faire des contrôles au champ. 

 

On dispose actuellement d’une dizaine de substances actives appartenant à 5 

groupes chimiques pour lutter contre les thrips dans les cultures de poireaux et 

d’oignons. Pour des raisons de gestion des résistances, il est recommandé 

d’alterner systématiquement les groupes de substances, au moins durant la 

première moitié de la période de cultures. Par la suite, on peut envisager une 

stratégie de blocs (utilisation du même produit pour plusieurs traitements 

consécutifs) afin de limiter le nombre de matières actives résiduelles détectables 

dans les récoltes. Cette stratégie de blocs se justifie particulièrement pour les 

oignons frais à botteler. Il convient toutefois de respecter également le nombre 

maximal de traitements autorisés pour chaque substance active et culture. Cette 

limitation s’applique aussi aux pyréthroïdes (2 ou 3 applications, selon la 

substance). 

 

La majorité des thrips se trouve cachée entre les gaines des feuilles d’alliacées, 

et il faut utiliser une quantité suffisante de bouillie pour parvenir à les atteindre. Il 

est donc recommandé d’appliquer les insecticides en solo, et non pas en 

mélange avec des fongicides. En effet, ces derniers doivent être appliqués en 

bouillie plus concentrée, afin d’optimiser leur adhérence à la surface du feuillage. 

Pour le traitement contre les thrips dans les cultures jeunes, on recommande un 

volume d’eau de 400-500 l/ha, passant à 600-1000 l/ha dans les cultures en 

pleine croissance. L’ajout d’un mouillant autorisé est conseillable, mais peut, là 

également, présenter un risque de phytotoxicité en cas de mélanges en cuve. 

 

 

Photo 10: Les attaques de thrips de 

l’oignon (Thrips tabaci) augmentent 

rapidement en ce moment (photo: R. Total, 

Agroscope). 
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Sous abris, le danger d’attaque de pourriture grise augmente dans les 

cultures de tomates en pleine croissance 

D’autre part, on s’attend pour ces prochains jours à un changement de temps, 

avec un refroidissement. Cette diminution des températures extérieures peut 

induire rapidement la formation de condensation dans les abris. Il convient 

d'apporter un soin particulier au dosage de l'irrigation sous tunnels. Si 

nécessaire, faites un traitement préventif contre le botrytis. . 
 

Dans les cultures de tomates sous abris, les substances actives suivantes sont 

autorisées pour la lutte contre la pourriture grise (Botrytis) avec un délai d'attente 

de 3 jours : cyprodinil + fludioxonil (Avatar, Play, Switch) ; fenhexamide (Teldor 

WG 50) ; fenpyrazamine (Prolectus) ; fludioxonil (Saphire) ; fluopyrame (Moon 

Privilege), iprodione (Baldo, Iprodion 500, Pluteus Rex, Proton) et pyriméthanil 

(Espiro, Papyrus, Pyrus 400 SC). La substance active imazalil (Scomrid-Spray) 

est autorisée en serre pour une application locale contre les chancres de botrytis 

sur les tiges (délai d’attente 3 jours).  

BiO : En culture biologique, sont autorisées contre Botrytis sur tomates Bacillus 

amyloliquefaciens ssp. plantarum (Amylo-X, délai d’attente de 3 jours), Bacillus 

subtilis (Serenade ASO, délai d’attente voir Info) et la laminarine (Vacciplant, 

délai d’attente de 3 jours). 

 

 

Photo 11: Pourriture grise (Botrytis cinerea) 

sur le feuillage et les pétioles dans une 

culture de tomates (photo: R. Total, 

Agroscope). 

 

 

 

 

Toutes les données sont fournies sans garantie. Pour l’utilisation de produits phytosanitaires, respecter les consignes 

d’application, les charges et les délais d’attente. De nombreuses indications et charges sont révisées dans le cadre du réexamen 

des produits phytosanitaires autorisés. Il est recommandé de consulter DATAphyto ou la banque de données de l’OFAG avant 

toute utilisation. Pour consulter les résultats du réexamen ciblé, voir : 

https://www.blw.admin.ch/blw/fr/home/nachhaltige-produktion/pflanzenschutz/pflanzenschutzmittel/zugelassene-pflanzenschutzmittel.html 
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On connaît les collemboles surtout pour 

leur importance dans la formation de 

l’humus. Ils se tiennent principalement 

dans la couche superficielle et à la surfa-

ce du sol. Certaines espèces phytopha-

ges, lorsqu’elles se multiplient massive-

ment en serres ou en plein champ, peu-

vent aussi s’attaquer aux plantes culti-

vées. Selon le stade de développement 

des cultures, elles sont alors suscepti-

bles de détruire les semis, ou de diminuer 

la qualité des produits à récolter au point 

de les rendre invendables. Pour combat-

tre efficacement les collemboles, il est 

indispensable de bien connaître leur bio-

logie et leur écologie et de prendre des 

mesures préventives.   

Les collemboles 
Ils appartiennent à l’ordre des insectes pri-

maires aptères. Certains d’entre eux sont 

pourvus d’un appendice abdominal (furca ou 

furcula) leur servant à sauter pour échapper 

au danger. L’ordre des collemboles com-

prend environ 6500 espèces dont on connaît 

quelque 800 en Europe centrale et 250 en 

Suisse. Les collemboles terrestres préfèrent 

les environnements riches en matériaux 

organiques. Certaines espèces sont phyto-

phages et connues comme ravageurs des 

plantes cultivées, par exemple les différentes 

espèces du genre Bourletiella (fig. 1) ainsi 

que les espèces Protaphorura armata et 

Sminthurus viridis. Il existe aussi des espè-

ces vivant sur les rives ou à la surface des 

eaux calmes.  

 
 

 Fig. 1: Collembole des jardins (Bourletiella spp.) sur une feuille de radis  
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Fiche d‘information 

Biologie et écologie 
Les collemboles sont de minuscules insectes aptères. Leur 

taille habituelle est de 0.2-2 mm, et les espèces atteignant 10 

mm sont rares. Ils ont des apparences très diverses, avec un 

corps allongé ou trapu à globuleux (fig. 2). Ils sont habituelle-

ment gris à bruns, parfois incolores et souvent recouverts de 

soies. Les collemboles ne sont pas tous pourvus d’un appen-

dice abdominal sauteur. 

 

 

Selon le climat et la disponibilité de nourriture, le développe-

ment de l’œuf à l‘adulte dure plus ou moins 12 semaines. Il y 

a plusieurs générations par année. Les femelles adultes dé-

posent en toute saison des amas de 2 à 40 œufs minuscules. 

Les nymphes éclosent quatre à six semaines après la ponte. 

La plupart des espèces muent six à huit fois, et atteignent leur 

maturité sexuelle déjà avant le dernier stade. Les collemboles 

peuvent se reproduire tout au long de l’année et tous les 

stades sont aptes à la survie hivernale. Toutefois, leur déve-

loppement dépend de l’humidité atmosphérique: ils peuvent 

se dessécher lorsqu’elle est basse.  

 

Importance écologique  

Les collemboles sont d’importants agents de formation de 

l’humus dans les composts ainsi que dans la couche superfi-

cielle et à la surface des sols.  

Les Onychiuridae 

Les espèces appartenant à la famille des Onychiuridae ont un 

corps allongé, généralement incolore et glabre. L’appendice 

abdominal est habituellement réduit ou absent. On les trouve 

en grand nombre dans le sol où ils se nourrissent de matériel 

végétal. L’espèce Onychiurus armatus cause ainsi des 

dégâts aux racines des plantes, aussi bien sous abris qu’en 

plein champ. Cette espèce a pour caractéristique d’être bio-

luminescente (capacité d’émettre de la lumière) pour éloigner 

ses prédateurs.   

 

Les Sminthuridae 

Les collemboles appartenant à cette famille sont pourvus de 

soies; ils ont des couleurs diverses, une forme globuleuse et 

un appendice sauteur bien développé. Vivant sur le sol, ils se 

nourrissent de matériel végétal. L’espèce Sminthurus viri-

dis, de couleur verte, broute les feuilles de diverses plantes 

auxquelles elle cause de typiques dégâts de perforation. Elle 

peut aussi s’attaquer aux racines ou aux semis et occasionne 

des dégâts économiques lors de fortes infestations. Le col-

lembole des jardins Bourletiella spp. cause des dégâts ana-

logues, limités toutefois aux parties aériennes et ne présen-

tant pas d’importance économique. 

Dégâts occasionnés par les collemboles 
Les différentes espèces colonisent les tissus végétaux morts 

ainsi qu’une longue liste de plantes hôtes dont un grand nom-

bre sont cultivées. Tous leurs stades de développement peu-

vent causer des dégâts aux plantes. En cas d’infestation 

massive, le broutage peut endommager les graines, les raci-

nes, les collets, les tubercules et les bulbes à l’exemple des 

radis ou des betteraves à salade, ainsi que le feuillage des 

jeunes plantes (fig. 3). 

Les dégâts causés par les collemboles sont observés surtout 

au printemps, où l’on constate souvent des problèmes sur 

épinards et radis.   

 

Épinards: Décoloration des tissus foliaires due aux morsures 

ponctiformes des collemboles globuleux (fig. 3). 

Radis: Minuscules traces de morsures sur les feuilles et cica-

trices circulaires subérifiées sur radis (fig. 4).  

 

La surveillance des collemboles nécessite un contrôle régulier 

des cultures. Les collemboles globuleux (Sminthuridae), de 

couleur habituellement jaune-brun, sautent dès que l’on tou-

che les feuilles.  

 

  

Fig. 2: Différents types de collemboles: A: corps allongé sans appen-
dice sauteur (p. ex. Onychiurus spp.); B: corps allongé avec court 
appendice sauteur (p. ex. Folsomi spp.); C: corps trapu avec appendi-

ce sauteur bien développé (p. ex. Lepidocytrus spp.); D: corps globu-
leux avec appendice sauteur bien développé (p. ex. Bourletiella spp.) 
(illustrations empruntées à K. Heinze, 1983). 

Fig. 4: Radis marqué de morsures de collemboles  

A B C D 

 

Fig. 3: Morsures de collemboles sur une feuille de radis.  
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Fiche d‘information 

Diagnostic différentiel entre altises et collemboles 

Si l’on observe sur les feuilles des traces de morsures, il ne 

s’agit pas nécessairement de dégâts causés par des collem-

boles. Les altises (Phyllotreta, fig.5), qui appartiennent à la 

famille des coléoptères, peuvent causer aux feuilles des cruci-

fères (Brassicaceae) des dommages analogues. 

 

 Comme les collemboles, les altises ont des pièces bucca-

les broyeuses; les symptômes de leurs attaques sont en 

conséquence assez semblables. 

 Les altises et les collemboles se comportent de la même 

manière en cas de danger: la fuite en un saut. Les pattes 

arrière des altises sont de type sauteur, alors que les col-

lemboles sont équipés de l’appendice abdominal sauteur 

(furca).  

Plusieurs insecticides sont autorisés pour la lutte contre les 

altises. Ils protègent les cultures contre les morsures des 

insectes broyeurs. Par contre, aucun produit phytosanitaire 

chimique n’est autorisé contre les collemboles.  

Possibilités de lutte indirecte 
Il faut d’abord veiller à favoriser une vie active dans le sol. Les 

collemboles représentent un élément important de la chaîne 

alimentaire, et la présence d’ennemis naturels en suffisance 

suffit en général à empêcher leur prolifération excessive. 

Choix du site 

Autant que possible, il faut éviter de mettre en place des 

cultures sensibles aux endroits où l’on a déjà constaté 

d’importants dégâts causés par des collemboles. D’autre part, 

il convient d’éviter les sols humides et comportant une forte 

proportion de matière organique, car ils offrent un environne-

ment idéal aux collemboles. Les cultures sous abris peuvent 

aussi subir des dégâts suite à des attaques de collemboles.  

  

Travail du sol 

Les populations d’adultes et de nymphes de collemboles 

peuvent être décimées par le travail du sol. Les œufs par 

contre peuvent survivre jusqu’à quatre semaines dans des 

conditions critiques d’environnement.  

Cultures sur substrat 

Les systèmes de culture sur substrat présentent l’avantage 

que les collemboles ne peuvent s’y établir que difficilement. 

Toutefois, les substrats peuvent quand même contribuer à 

leur dissémination dans les cultures. 

Rotation des cultures 

Les collemboles ont un vaste cercle d’hôtes potentiels, à tel 

point que la rotation n’a aucun effet sur l’importance de leurs 

populations. 

Méthodes de lutte biologique 
Pour prévenir une prolifération massive des collemboles, il 

faut compter sur l’aide de leurs ennemis naturels. On connaît 

parmi ceux-ci des acariens prédateurs, des araignées, des 

coléoptères, des punaises ainsi que des collemboles préda-

teurs. Il est donc souhaitable de favoriser la diversité de la 

flore et de la faune du sol pour maintenir un équilibre qui évite 

la prolifération des collemboles indésirables.  
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Fig. 5: Tailles respectives de l‘altise Phyllotreta nemorum (2.5-3 
mm) et du collembole Smirinthus viridis (1 mm) (illustration emprun-
tée à R. Fritzsche, 1994) 
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